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A Sa 

MAJESTÉ 

FREDERIC III. 

ROY DR PRUSSE, 

Electeur de B RAN*D E BOURG , 
fée. ®c. 

S i R *> 

H E viens remettre aux pieds de VO- 
TRE MAJESTE' ce petit Traité 
des Fortifications , comme une chofe 
qui JL U I appartient , apres avoir mé- 
ritée une fois ï honneur de LUI être pref entée , 
il y a quelques années. Etant augmenté con - 
fiderablement depuis & corrigé par les foins de 
Mr. V Abbé du Fay , fai crû , que P on ne pou- 
voit regarder fa première édition , que comme 
imparfaite , & par confequent de mon devoir, 
SIRE, de revenir l'offrir à Vôtre Augufle 
Nom maintenant , qu'tl femble être dans fa 
perfection. Ce fl un Ouvrage , qui dôme en 
abrégé avec la dernier e netteté & clarté tous 
les Treceptes de la Fortification » d*un ingé- 
nieur , qui efl eflimé le plus habile de notre 
Siée le , Si dans le tems 3 qu'il paroijfoit lapre- 
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miere fois ,on le tetioit pour une efpece de conquit e 
faite fur la France , que ne fera-t-on à prefènt t 
on VOTRE MAJESTE' travaille avec tant 
de fuccez conjointement avec les Hauts Alliez 
à reprimer l'injufle orgueil de cette Couronne^ \ 
On dira , que par une jufle vangeance du Ciel 
elle même a dû par le pafté fournir les armes , 
qui fervent à la combattre aujourd'hui , à la 
vaincre & à l'abaijfer . Je meftimerois , SIR E, 
le plus content de tous les homme s , fi pour ces 
raifons il pouvoit être digne d'attirer les re- 
gards de VOTRE MAJESTE' , & il ne me 
manquerait plus rien que de pouvoir marquer , 
avec combien de fbumijfion , de devoir de 
refpeft je fuis 

SIRE, ' 

de VOTRE MAJESTE. 


Le tres-hnmble , (§ tres-obeiffant 
Serviteur 

Pierre Mortier. 
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avertissement. 

E titré de cet Ouvrage ne por- 
te pas en vain le nom de Mon- 
fieur de Vauban, fonappro- 
tion fait connoitre, qu’on don- 
ne icy fa véritable maniéré de fortifier , 
bien differente de celle que quelques 
Autheurs luy attribuent. 

C’eft fur les T ravaux de cet excellent 
homme qu’on a drefie ces mémoires. 

Quoique ce Livre foit rempli de Fi- 
gures j cepandant il ne s’y trouve aucun 
renvoy , nuis chiffres , nuis cara&eres 
Alphabétiques pour l’intelligence des 
Figures , & pour les demonftrations : on 
s’eft accoutumé à fe paffer de ces fortes 
de fecours embarraffants , c’eft aux Le- 
&eurs& aux gens de l’Art à juger de cet- 
te Méthode. 

On s’eft attaché à la netteté des ex- 
preffions & à la brièveté du difcours. 

Si l’on parle de lignes dans un Article, 
c’eft de la ligne ou des lignes noires 
qu’on voit dans la figure qui fuit cet Ar- 

A 2 ticle: 
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AVERTISSEMENT, 
ticîc: fi l’on parle d’angle , c’efi; de ce- 
lui ou de ceux qui font formés par les li- 
gnes noires j les lignes ponCuées ne font 
que pour la dcmonftration. 

Lors qn’on trouvera des termes em- 
ployés avant que d’efire définis, on aura 
recours à la table. 

Les Articles expliquent leur figure, & 
quelquefois la figure achevé d’expli- 
quer, ce que l’Article n’a pas dit. 

Quand on trouvera des figures ou il 
n’y apasdeprécifionfilfaut fe contenter 
de la demonftration 8c s’attacher à l’Ar- 
ticle : on n’a pas efié maiftre de la main 
du Graveur. L’exactitude delà grande 
planche reparera le petit défaut de ju- 
ftefie de quelqu’une des autres figures. 

La table des profils n’a jamais efié im- 
primée , Monficur de Vauban l’a fait 
calculer fur plus de cinq mille toifes de 
maçonnerie. 

Pour lire avec utilité l’explication de 
la grande figure , on dépliera cette figu- 
re 
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AVERTISSEMENT, 
re , & on la regardera à mefure quon li- 
ra Ton explication. 

Pour tirer un véritable profit de ce 
Livre, on le lira d’abord tout entier, en- 
fuite on le relira le Compas & la Réglé 
à la main. 

Les perfonnes qui voudront donner 
des avis, feront écoutées avec docilité,& 
s’il en eft qui trouvent quelques diflicul- 
tez , on les leur expliquera avec plaifir. 


Approbation de Monfieur de Vau ban 
Lieutenant Général des Années du 
Roy , &c. 

E -petit c Iraité de F ortifications ne 
^ contient rien^qui ne foit conforme à cel- 
le? qui fe pratiquent dans les Places du 
Roi. Fait à Paris le 2 . Mars 1702. 

VAUBAN. 

• t 

i . ’ * ■ 

X y A j 


TR AI- 


TR A I T E 

PRELIMINAIRE 

' DES PRINCIPES 

DE GEOMETRIE- 

A Geometrie a pour principes les trois di- 
menfions, longueur, largeur , & profondeur» 

_ * . . v * , 

Le point Mathématique n’a aucune de ces 
ditnenGons*. Il cft indivifiblc , &n’a de réa- 
lité que dans l’imagination. On le rend fenfible par ua 
point phyfique. 

La ligne, de quelque nature qu’elle fiait, efl: compofée 
de ploficurs points, & terminée par deux points: C’cltune 
quantité divifible leulement dans lia longueur , n’ayant ni 
largeur , ni profondeur. 



La fuperlkie eft terminée par une ou par plufieurs li- 
gnes: C’eft une quantité , qui a longueur & largeur» & 
qui n’a point de profondeur. 




de M. de Vauban. y 

Le corps on le folide eil terminé par une ou par plu* 
fieurs fupcrficies : C’eft une quantité qui a longueur, lar- 
geur & profondeur. 



Les lignes font abfolument neceflàires pour laconftru- 
dion des ouvrages: on les fait d’abord occultes , c’eft- 
à-(firc au crayon, ou d’un trait de compas: quelquefois 
on les pondue , pour faire counoître géométriquement 1a 
maniéré, avec laquelle on a conftruit une figure. 


Les lignes font droites ou courbes ; les unes & les au* 
très peuvent avoir, des parallèles. 





Les lignes droites font parallèles, lors que prolongées à 
l’infini de part dt d’autre, elles ne lé rencontrent jamais. 


Les lignes courbes ou obliques font parallèles , lors qu’elles 
font décrites d’un même point ou centre. 
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*■ . 2 )# Cercle, 


T E Cercle cft une fuperficie plane comprife dans une 
ligne courbe, donc tourcs les parties font égalementdi? 
ftantcsdu centre. 



point du milieu eft appcllé centre, & la ligne courbe ou 
oblique eft appellée circonférence. 



Toutes lignes tirées du centre à fa circonférence , font 
égales cntr’cllcs , on les appelle demi-diametres ou rayons. • 


: 





y - -v 


/ 

'Wx • 


✓ 


Le Diamètre parte par fe centre : & de fes extremitci 
touchant la figure ou ligne courbe , la divife en deux 
parties égales, appellées dcmycercles. 

" ‘ . On 



i 
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On divife la circonférence du Cercle en 360. parties 
égales, appellées degrez. Chaque degré vaut 60. minutes, 
chaque minute 60. fécondés, &c.. 



270 

m, 

L’Ovale commune, 00 plutôt l’Ellipfe , eft un Cercle 
oblong ; la coupe oblique d’un cylindre oucolomne,cn don- 
ne la figure ; fes deiix diamètres croifez font inégaux; on 
décrit l’Ovale avec quatre points- On divife fon grand diamè- 
tre en trois parties égales; les deux points du milieufervent 
de centre à deux cercles qui le coupent en deux endroits. 
Ces feélions marquent deux autres points , qui fervent alter- 
nativement de centre pour former l’ovale , ayant auparavant 
«ouvert fon compas de la grandeur d’un diamètre de ce» 
Cercles. 



On décrit l’Ovale du Jardinier en mettant deux picqucts 

As ea 
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en tare , & traçant avec un Cordeau double paffé dans lespic- 
quets , à plus long que la diûance des picqucts. 



Pour former la dcmy-ovale, ou centre d'une Voûte fiir- 
baiffée, on décrit un quart de Cercle, qui a pour rayon le 
petit dcmy*diametre de l'Ovale qu'on cherche. 



Puis on éleve dans ce quart de Cercle plufieurs perpendicu- 
laires également éloignées les unes des autres. 

:• ' 

Enfuite on fait fur eh â que grand demy-diametre autant de 
perpendiculaires de même hauteur que les premières > &en 
égale diûance entre elles. J y 



La ligne courbe qu'on fait pafler par l'extrémité de ces 
perpendiculaires, eft la ligne de laj demy-ovale ou voûte 
îurbailléc. 

Le 
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Le Segment eft une portion de Cercle terminée paru tic 
partie de circonférence & par une ligne droite : la partie 
de circonférence eft appellée Arc , & la lignedroite eft appel- 
le Corde. Cette figure eftplus ou moinsgrande que le demy- 
cercle. 

< 4 . « i 

.«"**!* - * 

: . ï 

* < 

On appelle flèche , une lignequi tombe à plomb fur le mi« 
lieu de la corde. 



Le Seéleur eft une portion de Cercle terminée par deux 
demi-diametres, & par unepartie de circonférence. Cette 
figure eft auflî plus ou moins grande que le dcmi-Cerele. 



Des Angles. 


U N angle , eft la rencontre de deux lignes en uo point : & 
ce point eft cenfé centre d’un Cercle, dontlcfegment 
donne l’ouverture ou valeur de l’angle » c’eft à dire , le 
nombre de degrez qu’il y a entre les deux lignes qui le compo- 
fent; que ces lignes foient longues ou qu’elles foient cour- 
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\ * 

tes, égales on inégales, cela ne fait rien à la valeur de l’an- 

gïe. 


rx 




Il y a de trt)is fortes d'angles , l’angle aigu , l'angle 
droit, & l’angle obtus. 


L'angle aigu , a moins de 90 degrez. 



L’Angle droit, a 90. degrez. 


r**», 




\ ; 

m- - \ ■ 


L’angle obtus, a plus de 90. degrez. 

7 \ r ■■ 







Avec deux lignes droites, on fait un angle rcâiligne. 

J’ 

Un 



1 


• / 
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Un angle eft curviligne, lorlquc les lignes qui lecom- 
porent font courbes. Il y en a de trois fortes. 






L’angle mixte cft compofé d’une ligne courbe & d’une 
ligne droite. 11 y en a de deux fortes. 

; -li •- i 1 “i*-W 





Quand une ligne droite tombe à plomb fur une autre ligne 
droite, & qu’elle la touche à l’une de fes cxtremi’cz ,elle 
fait un angle droit , la ligne à plomb s’appelle perpendiculaire. 


Si une ligne perpendiculaire tombe fur nne ligne droite 
& la di vife en deux , clic fait un angle droit de part & d’autre. 


9*. 




i 

I ' 


V 







Si 
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Si une ligne perpendiculaire traverfe une ligne droite , 
•11c fait quatre angles droits» 


Quand une ligne droite tombe obliquement ou de côté 
far une autre ligne droite, clic fait deux angles, l’unaigu, 
l’autre obtus: tous deux enfemblc font égaux à deux angles 
droits.' Ou les appelle angles de fuite. 


/ 

y 


Si une ligne droite tombe obliquement fur une autre ligne 
droite, <5c la traverfe , elle fait quatre angles , deux aigus 
oppofei au fommet ou à la pointe , & par coofequcnt égaux 
cmr’cux; les deux autres angles font obtus, aufli oppofez 
aufommet» & confcquemment égaux entr’eux. Ccsquatrc 
angles cmfcmble valent quatre angles droits» 


/ 


/ 






Une ligne droite coupant deux parallèles, & lestraver- 
fint obliquement, fait huit angles» quatre externes, de quatre I 

internes. 


L es 
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Les deux angles aigus internes fontappellez alternes. 


Les deux angles obtus internes . font suffi appeliez al- 
ternes.' ' " ' " 



Les angles aigus de même coté, font appeliez angles alter- 
nativement oppofez. 

t 


Les angles obtus de même coté , font suffi appeliez angles 
alternativement oppofez. 


/ 

/ 

De même que le mot d’angle alterne interne, veut dire l’au-' 
tre angle interne de pareille valeur. 

• * «v ‘ 

/ 


De 


< 

p 
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De même aufH , un angle cft nppellé alternativement op- 
pofé à un autre angle, lors qu’il eft oppofé par le font- 
met à l’angle alterne, de l’angle duquel il elt alternati- 
vement oppofé. .. - v .. 



Comme quidiroit, cet angle e(l alternativement oppofé 
à un tel angle , parce qu’il ëft oppofé par le fommet , à 
l’angle alterne de ce tel angle. 

Les angles alternes, font^gaux entre- eux ; angles al- 

ternativement oppoféz font auffi égaux entr’eux. 

Les angles internes de même côté font égaux à deux angles 
droits ; parce qu’ils font égaux à deux angles de fuite. 



I 

— / 


Les angles externes de même côté font auffi égaux à dçnx 
angles droits , parce qu’ils font égaux à deux angles de- 
fuite. 



i' 


îju 




de M. de Vattban. 
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Des Triangles. 

t < E Triangle eft une figure de trois côtez, & de troisanglcs. 



• : ; 

Le Triangle e(l dénommé par la valeur de fon angle le 
plus ouvert, & par la longueur de fes collez. 



Il y a de trois fortes de Triangles , le Rcâancle : 
l’Oxygone, & l’Ambligone. 





Le Triangle Rcâangle aun angle droit." II e/l Ifofccle 
quand deux de fescôtdfont égaux ; & il cft Sealene, quand 
les trois côtez font inégaux. 



Le Triaugle Oxygone a trois angles aigus ; il efté- 
quilatcral , quand fes trois côtez font égaux : il oemt 
être lfofcclc & Sealene. ^ 


ij 


» 
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Le Triangle Ambligone a un angle obtus , ileft Ifofcclc 
ouScalcne» 



Quand on Içait la valeur d’on des angles d’an Triangle, 
avec la longueur de deux de fes côtes, on a géométrique- 
ment la valeur de deux autres angles de la longueur du trol- 
fié me côté. 



Tous les côtes d’un Triangle peuvent luy fervir de 
Base, mais communément on appelle Baze d’un Triangle, 
le côté mis horifûntalemcnt, 


/V 


Z 
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Tout Triangle a fes trois angles égaux à deux angles 
droits. Soit donnée la ligne pon élude pour parallèle à la 
base du Triangle, le petit côté du Triangle en touchant 
les deux parallèles , fait deux angles internes de même 
«ôté,; & par confequent égaux a deux Angles droits , de le 
grand côté du Triangle , en touchant les deux parallèles, 
fait fur elles deux angles alternes: ainfice que l’on ôted’ua 
des angles internes, entre dans leTriangle par un angle alterne. 


de M. de Variait: 

Des Figures de glufieurs coftcz. 

L E quarré a quatre côtez égaux , parallèles entre eux, 

& quatre angles droits. 



Le Parallélogramme rcâangle, ou quarré long, a deux 
grands côtez égaux & parallèles; deux petits cotez égaux & 
parallèles, & quatre aogles droits. , 


LeRhombe ou Lozange a quatre côtez égaux & para s 
entre eux ; deux angles oppofçx aigus de meme valeur , 
deux angles oppofez obtÿs âuffi de même valeur* 





T c Rhomboïde a deux grands côtcz égaux & parallèles, 
deux petits côtez égaux & parallèles, deux angles oppofez aigus 
de même valeur , & deux angles oppofez obtus auffi de 

même valeur- 


Z_7 


B * 
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Le Trapeze a deux côtez parallèles , & deux angles 
droits. 


Le Trapezoïde a quatre* angles , & quatre codez inégaux , 
& n’a point de codez parallèles. 

■' /L 


Les figuresde plus de quatre codez font appellécs Polygo- 
nes, Les Polygones fontrcgnlicrs^tnrreguliers. 

Les Polygones réguliers ont leurs angles & leurs codez 
égaux. 



inégaux. 



\ 


\ 


ai: 
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De lafuperfacie , ou étendue des figures teflilignes. 

U Ne figure eft appellée Reâiligne , lois qa’elle eft 
comprifc entre des lignes droites. 



On commence par la fupei ficjeduqa&rrd , parce que toute 
fuperficic fe réduit en fuperficte quarree. 


D’un quarré régulier multipliant un côte par un autre 
côté; on aurafàfupcrficie. ÿr r 

? . i / 




4.. Superficie.’ 


1 



* - 




D’un Parallélogramme reétangle, ou quarré lopg, on 
multiplie un grand côté par un petit côté» 

4 Grand 5 

1 Petit côté. ■ i 

8 Superficie. 


r— iFFm 

-h-h tinj 

B } ta 




S 
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Labtfe & la perpendiculaire d’un triangle font deux cfitez 
d’un quarré, ou d’un parallélogramme, dont lafuperficie 
efi double de la fuf>erficie du triangle. 





Ainfi multipliant la bafed’un triangle par la moitié de 
ta perpendiculaire, on aura fa fuperficie. 

6 Baze. » 


2 Demi- perpendiculaire. 


Quand le triangle n’eft pas rcflangle, on fait tomber la 
perpendiculaire de l’angle oppofé à la bafe. 



La figure fait voir que tirant une parallèle à la bail: par le 
milieu de la perpendiculaire, il fc forme un Quarré long, 
qui a ï fesextremitez deux petits triangles égaux aux deux 
triangles que fait la perpendiculaire au fommet du grand, 
triangle. 



de M. de Vaubàu .* aj 

TAtc fuperficic rcdiligne qui n’ert point quarrée fc 
réduit en triangles, dont les valeurs ajoûtées enlemblç font 
U valeur de la figure. 



De la fugerficte des figures cnrviliguts. 

U Ne figure cft appeliée curviligne , lors qu’elle efl en-i 
vironnéc d’une ou de plulieurs lignes courbes* 



Le cercle efl; la figure la plus parfaite des curvilignes. 

Pour avoir la circonférence d’un cercle, on multiplie lôn 
diamètre par trois, & au produit de la multiplication, on 
ajoûte une fepticme partie de diamètre. 


7 Diamètre’ 
j Multiplicateur." 



%i Produit de la multiplication, 
x Septième partie du diamètre. 

B. 4 


■* 



; _ i 


*■ . ') 


alCir* 
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2 1 Circonférence du cercle. 


i «• 



Multipliant la moitié de la circonférence par la moitié 
do diametre, le produit donnera la fupcrficie du cercle, 
ai Moitié de circonférence, . . . t 

7 Moitié de diamètre. 

if4 Aite qu fuperÇcie do cercle.v 

— J 



*4 4r (;•: / . .—.r: 

Autrement : comme i4eft à n.ainfi le quarré du diametre 
cil à la fupcrficie ducerclç. ..., t 


• * # 

• *, 

* *» 

“*•>7— 

1 


* 

* 




Le quarré d'un diametre de 14. eftiçé. Après l’opera- 
tion de la règle de trois, vient 1^4. pour fupcrficie: cette 
operation fert de preuve à la première. 

Quar« 
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Quarrer un nombre , c’cft le multiplier par luy-meme > 
ainfi multipliant 14. par 14. il vient 196 & 196. cft ccnlc 
être lafuperficie d’un quand quia 14, décollé ouK-acine. 

. •( 


1 1 


Connoiflant la circonférence d’un cercle , on ee trouve le 
diamètre ; en difant, fi 12, circonférence fuppoféc donne 7. 
diamètre fuppofé , combien drnnera 44. circonférence 
propofée. 



J 1 ' _ .xJ-J Al 


1 1 _± _ __ 

j 


1ZI tzi 

— 1 — 1 — - 

X L-JL- _ 


_i_ _L 
_t L 

1 1 

1 |_ _L 

_i- -L- 
±± 

l 1 — U 

h=::: = ±:: 


22-7-44 

44 XX 

MX 

3o8nomb..fc;-.2t 
■ ■ à divi- c 
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diamètre, en multipliant la fuperficie par 14. & divifantle 
produit par 11. la racine quarrée du quotien eft le diamètre. 
Exemple 154- fuperficie d’un cercle multipliée par 14. il 
viendra ai fd.àdivifcr par 11. le quotien donne 196. dontla 
racine 1 4. eft le diamètre. 

Comme 14. eftàn. ainfile produit de la multiplication 
des deux diamètres , eft à la fuperficie de l’Ovale ou Ellipfe. 
Soit 24. grand diamètre de l’Ovale propofé, multiplié par 
18. pctitdiametre, ona432. à multiplier par 1 1. leur produit 
donne 4752^ divifer par 14. dont le quotien eft 339. -f pour 
la fuperficie de l’ovale. ^ 

Autremeut; comme x8.plus court diamètre eft à *4. plus 
long diamètre, ainfi lafuperficiedu ccrclcdu pciitdiametre. 
qui c ft 254. | eft à la fuperficie de l’ovale qui eft 339.7 Preuve 
de la première operation. 

De la fuperficid des figures curvireElilignes. ■ 

O N nomme une figure- curvireôi ligne, lorsqu'elle eft 
compolée de lignes coqrbes& de lignes droites. 


Toutes figures curvireélilignes fe reduilènt en figures reélili- 
gnes, &en fegments. On cherche la fuperficie de chaque 
figurt cd particulier : enfuite on las ajoûte enftmble , . 

pour 



r 
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pour avoir la valeur de la grande figure curvircâili- 
gne. 

D’un fegment plus grand qu’un demi-diametre i on 
fait deux petits fegments & un triangle. 




D’un feâeur moins grand qu’un demi-diametre , on fait ua 
fegment & un triangle. ........ 





D’un fc&eur plus grand qu’un demi-diametre, on fait deux 
fegments & deux triangles. 



Pour trouver la fuperficie ou l’étendue d’un fegment moins 
grand qu’un dcmi.ccrcle , on élevé une perpendiculaire fur 
le milieu de fa corde. Cette perpendiculaire s’appelle flèche. 
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On divi&la fléché en trois , pour en prendre les deux tiers , 
& les ajoûter avec la moitié de la corde: 




/ 


/ / \ V 


• l / N t 

Puis on multiplie cettiç moitié de pordeainfi augmentée 
parla flcchc entière ; Jcproduitdtmnélafuperficie. 

Si la fléché a fix picds''de long , 


/ V 


• rVTTVilfliri) 


Ou en prend quatre ■. pour ajoûter à dix moitié de la 
corde: 



io 


Cela fait 14 qu’on multiplie paré, le produit donne 84. 
pour la fuperficie du fegment. 

J 5 . Valeur de la flèche. 

4 - Deux tiers de la flèche. 

S o. Moitié de la corde. 

4. deux tiers de la flèche. 

14. Moitié de la corde augmentée des deux tiers de la fléché, 

* qu’il fautmultiplier par la flèche. 

6. Va- 

• *■“ 

» 

% 

« • / 

1 ' 
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6 . Valent de la fléché. 


*9 


84. Superficie du fegment. 

mm ^ m t - -t • 

Des épaiffeurs ouprofondeurs. 

L ’EpaifTeur ou profondeur des corps fe réduit au cube, à 
le cube donne la folidité d’un corps cylindrique, pyra- 
midal, fpherique,&c. 

Le Cube cft un corps également long, large, & profond 
ou épais, contenu encre 6. faces égales & parallèles entre 
elles, tclqu’efl un dé à jouer. Le deflein D’en peut repre- 
fenter que trois faces, . 

v "k-i 


■*sm 



• ' v . 

Ôn ne fçauroit connoître la folidité d’uncorps, qu’onne 
connoiflc auparavant fa fuperficie. 

Multipliant la lupcrficie d’un corps quarré par fou épaifleur 
ou profondeur 1 le produit donneta foncube. 

Ainfi un corps quarré , qui aura 9. toifesde fuperficie , & 
deux toifes d’épaifleur ou profondeur , aura 1 8 toifes de cube? 
parce que deux fois 9. font 1 8. On en fait la demonfiratiôn 
avec dix huit dez à jouer. . , 



U 
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* i • • t : * 

On appelle cuber un nombre» lors qu’aprésl avoir quarré 
ou multiplié par foy-même, on multiplie le produit delà 
multiplication par le nombre que l’on veut cuber : fi l’on 
veut cuber 3. il vient 9. pour quarré & trois fois 9. font 27. 
pour le cube ouïe folide d’un corps quia fix faces égales & 
parallèles entr'elles, chaque face de 9. parties de fu perfide, 
& chaque côté de trois parties de longueur. 


Le Cyliridre eft un corps folide également large par tout, 
lied contenu entre une fupcrficie convexe , & deux fbperfi- 
ties planes & circulaires parallèlement oppofées ; il diffère 
delacolomneen ce qu’elle a tin reuflement , &quefe$fu* 
perfides font inégales. 

m *1 





T ' ; - J ' • 

" y*’ ■ '' : 1 + 



multiplia fa 


Pour avoir là (blidiré d*un Cyiindre 
hauteur par la ftperficie de là baze. 

Si l’oti veut avoir la folidité de la muraille d’une Tour , on 
opéré d’abord de même que fila Tour étoit pleine comme 
unecolomne ou un pilaftre : enfuiteonen fouftraitlevuidc, 
Je relie cft le folide du mur. 

. « - SC- ’ \ 
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La Pyramide e(t un corps, dont la bue cft large, de dont 
le fommet le termine en pointe* 



Le Cône dont la figue eft celle d'un pain de foen , eft une 
pyramide ronde. 



La Pyramide diffère de i’obelifque ou aiguille, en ce 
qu’ordinairement l’obelifque cft d’une feule pièce, 
que l’on y taille des hiéroglyphes, & que la bue 
en eft fort étroite. 



On 
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On a la foJidité d’une Pyramide, en multipliant la fupcrriciç 
de là baie par le tiers de fa hauteur perpendiculaire. 



LePrifme op la pyramide tronquée cft un corps Iblide, 
qui a deu* fuperficies parallèles de même figure & inégales, 
& dont toutes les autres faces ou lùperficies font égales & 
de même figure cntr’elles. 



Pour avoir la folidité d’un prifmc on le réduit en pvra- 
m.de , puis ofi foüftrait le fommet de l a pyramide qui 

neft point du pnfme. On opcrc de la même manière 
pour la cotonoae. ' : > 



Le folide d’un corps- dont la baze eft un trapezè ou un 
trapezoïde , fe trouve en multipliant fa longueur par une 
fuperficie de fes bazes. Cette Operation cft pouHes Remparts 
dont le profil fert de baze; on connoitauffîpar de moyen,’ 


coni- 
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bien on a tiré de terre d’un fofTé, ou combien il en faudroit 
pour le combler. 



La Sphère eft ua corps folide compris fou* une fuperficie 
convexe. Au milieu de ce corps il y a un point ou centre , > 
dont toutes les lignes tirées à la fuperficie font égales en- 
tr’ellcs. 



Comme a», cfl à ir. ainfi le cube décrit far l’axe ou 
diamètre de la fphere, cftau folide de la fphere. 

Cubant 14. axe ou diamètre d’une fphere il viendra 2 744 
puis difant fi ai. donne n. combien donnera 1744 ji 
viendra 1437. f pour la folidité de la Iphcrc. 

Voilà aftez de gçometrie pour l'intelligence de ce traité 
de fortifications. On ajoûtera feulement que dans les tra-r 
vaux onfefertdctoife. Sa valeur eft de fix pieds de Roy 
Le pied de douze pouces, le pouce de douze lignes. C’eft 
avec ces fortes de mefures,qu’od fnppute les ouvrages. , 

, * > 

C’cft au (fi par rapport à ces fortes de mefures qu’on fait 
les Echelles ou lignes divifêe* , dont chaque divifiou re- 
prefeme la mefure naturelle de l’objctqu’on figure , comme 
pieds, &c. 

41 

Latoife eft ou courante ouquarrée, ou cube. Latoifc 
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courante eft delîx pieds de Roy , la toife quarrée de (rente fit 
pieds quarrez , & la toife cube de deux cents feize pieds 
cubes ou figures folîdcs, chacune de fix faces égales & pa- 
rallèles entre elles. 

On appelle réduire su petit pied , lors qu’aprés avoir melbré 
un plan fur le terrain, ou ailleurs, ou le trace eu petit , par 
le moyen d'une échelle ou ligne diviféc, dont les parties re- 
f refentent les mefurcs defquelles on s’eft fervi , comme 
toifes, pieds, &c. 

^ Echelle Echelle. 

du grand Plan. du petit Plan. 


Mil 1 H - H - 1- 1 i i 1 H - H 1+ W 

Quelques-uns appellent aulîi réduire au petit pied, lors’ 
que l’on copie un deflein par carreaux , quand même la copie 
Jêroit plus grande que l’original. 



Pour divifer une ligne en plufieurspariicségales, comme 

quatre, on trace deux lignes occultes, une à chacune des 
extremitez de la ligne à divifer. Ces trois lignes forment 
- deux angles, qui doivent être égaux entre eux. 



u 
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En fuite \ en commençant du fommet'de chaque angle, 
avec une ouverture de compas à volonté > on marque trois 
parties égales fur les lignes occultes. 


Z. 


7 


» iî" 


Il ne refte plus qu’à mettre fa réglé fur la derniefe divifion 
d’une des lignes occultes , & fur la première divifion de 
l’autre ligne occulte ; & ainfi en continuant , chaque po : 
fition de réglé donnera une lcâion fur la ligne à divifcr. 


P- % > 
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FORTIFIER 

DE MONSIEUR 

DE V A U B A N. 

’Art de fortifier a étc inventé pour confcrver 
le droit des gens. La communauté des biens 
ne pouvoit fubfifter qu’avec l’innocence des 
hommes: les vices s’emparant de leurs coeurs, 
il falut faire des partages: L’intérêt fit naître 
les démêlez; Le fort devint ambitieux : Les foibles fe firent 
desretraites. Voila l’origine des Villes, & des Fortifications, 
dont on va traiter. 

D’abord les Fortifications n’étoïent compofées que d’un 
petit folié ; la terre qu’on en tiroit formoit une efpece de 
parapet qu'on garnifloit d’arbres & de pieux entrelacés de 
branches vertcs:Ge retranchement étoit bon contre la fronde. 
On fefervit de (impies murailles pour s’oppofer aux flèches* 
L’ufage du fer fit inventer les Tours ; elles fervoient à 
augmenter le front des affiegés , & à battre de flanc lors 
qu’on venoità l’cfcaladc. L’invention des Beliers n’apporta 
aucun changement à la maniéré de fortifier : Ces machines 
ne le mouvoient qu’à force de bras, & ceux qui les fervoient 
étoient allés éloignez du mur , pour être veus de flanc par les 
deux tours voifiies de celle qu’on ébranloit. Au haut 
des murailles , mais plus fouveut au haut des tours 
dans leurs faillies , il y avoir certaines ouvertures , par 
lcfquelles on jettoit des pierres pour empêcher la lape: on 
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appclloit ces ouvertures mâchicoulis oumaflècoulis, parce 
qu'elles fervoient suffi pour faire couler des mafles qu’on 
retenoit avec des cordes , & qui par leurs chûtes & rechûtes 
interrompoient les travaux des affiegeans. 

L’invention de la poudre donna l’invention des mouf- 
quets, canons, pétards, grenades, bombes, carcafles&c. 
Le moufquet ne fait qu’égratigner une muraille : le canon tiré 
deno toifesperce 14 ou if. pieds de terre - : ce qui fait qu’on 
donne 18 pieds d’épaifleur à tout parapet. Le pétard ne fert 
ordinairement que pour enfoncer les portes quand on veut 
furprendre les places. Il cft difficile de fc garantir des gre- 
nades , bombes, & carcaflcs, on les jette par deilus les 
retranchcmens. 

Quelques violens que foient les effets de ces machines, ils 
n’approchent pas des effets des mines: on appelle mines de 
petites chambres creufées en terre , fous le lieu qu’on veut 
faire fauter. On les doit d’autant plus craindre, qu’un homme 
feul peut faire ce travail , & placer fes poudres de telle manié- 
ré, que le jeu delà mine comblant le folié, fait une large 
brèche, où l’affiegeant marchant d’un grand front, cft diffi- 
cilement répouiïé. " C’cff de l’effet de cette mine dont on 
prétend lè garantir en empêchant l’approche du mineur, par 
des lignes droites, comme font les faces des baffionsil’obliquité 
des tours laiffânt un cfpace , où le mineur fepeut attacher, 
fans être vû d’aucun endroit de la place. 

On fortifie les Villes, on fortifie lescâmps, onçonffruit 
des Forts fur les psfïàgcs, par tout on obferve les mêmes 
maximes. La principale eft, qu’il ne doit y avoir aucun 
endroit dans l'enceinte d’une fortification, qui nefoitveude 
flanc & défendu du moufquet ; dont la portée eft depuis izo 
julqu’à 140 ou 1 fo toifes ; c’cff l’arme à feu dont le l'ervice 
eft le plus prompt. 

Les parties qui compofcnt l’cuceintc d’une fortification 
font» les courtines, les flancs & les faces. Les flancs défendent 
les courtines & les faces, & ils fc défendent encore les uns les 
*utrcs. Les flancs font d’un fi bon ulagc, qu’on ne fait des 
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baftionsque pouravoir des flancs; de là on conclod , que 
le flanc eft la meilleure piece d’une fortification ; aufiï fc fert- 
on du terme de fla»q*é , pour dire déftndu. 

On appelle enceinte ou rempart d’une place, un monceau 
de terre élevé avec an: on y ajoûte à de certaines efpaces 
limités , d’autres monceaux de terre faifant faillie vers la 
campagne , qu’on nomme battions. Dans les places régulières 
tout ce circuit s’exprime avec trois ligues répétées;la courtine 
eft la plus longue ; la face enfuite ; & la ligne de flanc la plus 
courte. 

Une place cfl régulière» lors que les lignes & les angles de 
même denominarion font égaux entr’eux , & en égale diftan- 
ce; s’ils font autrement, la place eft irrcgulierc. Elle peut 
n’en être pas moins bonne , pourvû que toutes fês parties 
{oient défendues du muufquct. 

Aux places régulières , la courtine cfl entre deux flancs. 



* « l 

Le flanc eft entre une courtioe & une face. 

J ^ 

Les faces font deux cnfemble, elles fe touchent par l’une oe 
leurs extrémités : & de l’autre extrémité , elles joignent 
chacune un flanc. 
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Deux flancs & deux faces forment un baftion. On appelle 
épaule d’un baftion , l’endroit oû fe joignent les flancs & 
les faces. Et l’ouverture qui cft entre les extremitezdes flanc? 
qui touchent les courtines, eft appellé gorge. 



La rencontre d’un flanc & d’une face forme l'angle d’é- 
paule : 






-y 

V 


Peux faces donnent l’angle flanqué : 


V 




Un flanc & une courtine donnent l’angle du flanc. 


****** 


v 


Quand un baflion cft tracé, on l’augmente à lès épaules 
de deux monceaux de terre revêtus > qui s’incorporent 
aveçlebaflion, &luy fervent d’oreilles, d’où ils ont pris le 
nom d’orillons: ils le couftruifent fur les lignes de détcnfê 

C 4 
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en. prolongeant les faces; les orillons couvrent l'artillerie 
des flancs. 


Les baies des mousquets tracent dans l’air les lignes de 
défenfe , dont la plus étendue a pour longueur la portée de 
cette arme. 

11 cfl des lignes de défenfèrafantes, il eneftde fichantes: 
quand un bafiion tire une partie de <à défenfe de la courtine, 
alors la rafantt commence dans la courtine, au point ou le 
Moufquctaire raie la face du bafiion oppofé à labaledefon 
moufquer. 1 • 


Et la fichante commence à l’angle du flanc: toutes deux fp 
terminent à l’angle flanqué. 


On remarquera que chaque face de bafiion n’a qu’une ligne 
de défenfe rafantc, & que toutes les autres lignes de défenfe 
font fichantes , quoy que l’cfpace qui cil entre le commence- 
ment delà ligne rafantc & l’angle du flanc, s’appelle flanc 
rafàut, comme fl tous les coups qu’on en tire rafoient la face 
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dubaftion: on l’appelle auiTi feu delà courtine , ou fécond 
flanc. 

*1 i . „ 

% . 

On eftdesabufé de cès féconds flancs, & l’on n’en fait 
plus que par occaflon. 

L’angle flanquant ou de tenaille , eft la rencontre de 
deux lignes de oéfcnfe : leur fcâiôn donne quatre angles 
en forme de tenailles ouvertes , d’ou l'angle du côté de la 
campagne a pris fon nom d’angle flanquant ou de tenaille 


L’angle flanquant ne paroit point quand la fortification 
çft achevée ; il a cela de commun avec plufieurs autres 
angles, qui ne font formésqu’aveedes lignes occultes neccflai- 
res pour 1a conftrudion, & qu’on ne voit plus quand fou- 
rrage eft fini. 

Deux courtines prolongées iufqu’au centre du baftion, 
donnent l'angle de gorge. 11 eft de même valeur que celui 
du Polygone. ....... ^ 



Une courtine prolongée jufques au centre dq Baftioo 
s’appelle côté itqctiçur. ... ï 



Toute fortification régulière eft cenfée décrite dans on 
cercle, divifé en autant de côtci qu’on a voulu de baflions: • 

C î ’ 
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ccs côttt font appelléscôtei extérieurs, & leurs rencontre* 
forment les angles du polygone* 



Le detïH-diarpetrc do cercle' dans lequel on décrit une 
fortification, s’appelle rayon fi tnplcment, ou rayon extérieur, 
on le divife en rayon intérieur & ligne capitale. 



Le rayon intérieur eft la partie du rayon extérieur, qui 
commence au centre de la place, & qui finit àl’anglede 
gorge ou centre du Baftion. • v ; ^ 


— *. 


y' 


• N nS \ • 

■ t m 

V> t <'V 


La ligne capitale, eff l’autre partie du rayon extérieur, ou 
le prolongement du rayon intérieur. Elle, commence au 
centre du baftion, & elle finit à l’angle flanqué, 

■ , ' } c r^\. ' ■ '■ 
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Les Polygones prennent leur nom du nombre de leurs 

basions. ■ 

Le Tétragone ou quarté en a quatre. 

Le Pentagone en a cinq. 

L’exagonc fix. 

L’Epiagonc fept. 

L’Oâogonc huit. r . .. ' r 

L’Enncagone neuf.*- ' v ' 

Le Décagone dix. 

L’Endecagoneonxe. ,4 n î" 

LeDodecagone douze, &c. *> 

Quand onconnoît un côté de fortification regnliere, on 
connoîttous les autres côtés. 

Pour tracer un cô;éd’Exagone , on tire pour baie une ligne 
occulte, ou côté 'de polygone, qu’on nomme limplement 
polygone , de 180. toiles > fuivant l’échelle quon (b fera 
faite. 


h n n w fo 


ü 


Au milieu du polygone, on élève une perpendiculaire 
de fa huitième partie pour le quatre, de fa feptieme partie 
pour le pentagone , & de fa fixiémepatt.epourlcxagone , 
& pour tous les autres polygones au dcflùs. 

>f\ 

I I : 


+2 


Par les extremitez du polygone , & de fa perpendiculaire, 
on trçce deux lignes, qui font lignes de défenfe. 


m 


r * 



On 
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On marque fur chacune des lignes de défenfe deux 
feptiémes parties du polygone pour les faces. 



D’un angle d’épaule ou extrémité de face , comme 
centre, fle de l’intervalle de l’épaule du baftion oppolé , on 
fait un arc qui coupe la ligue de défenfe. 



La corde de cet arc cft le flanc. 



» courtine efl toute trouvée. Il n’y a qu’à tirer otte ligne 
d’un flanc à l'autre. 6 ’ 

t ' * « , . , 
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Quand on a un côté d’Exagonc , on a l’Exagonc entier. 



On donne la table fui vante pour foulagcr la mémoire, & 
pour abréger le ditcours : on y trouve routes les valeurs 
neccflaires pour la conftruûion d’une bonne fortification 
jufqu’au dodécagone. 

Le premier traie d’un polygone s’appelle ligne magiflrale* 
ou ligne du cordon : c’eft à cette ligne qu’on ajoùte les talus ic 
lesépaifleurs» 
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Table four former la ligne magiflrale , ou leçon - ' 
tour d'une place reguliere^ (elon la méthode de 
Monfieur de Vauban. 


^ . i 



du quarré 

l — — 

du Pentagone. 

de l’exagone. 

Côté Ex- 
térieur. 

180. T. 

. 

180. T» 

180. Toifes. 

Perpendi- 

Îi, T» 


<5. T. 

30. T. 

culaire. 



• .. " 

Iéb 

Face. 

50. T. 

BOB 

T. 

Rayon. 

127. T 

"i 

ijï. T. 3. pi. 

180, T. 

: f - 

H 

fDc 

l’Eptagone. 

20 6 . T. 3. pi. 


» 

Del’O&ogone. 

234. T. 3. p. 



DerEnncagone. 

262. T» 2. p. 

Rayon, i 

Du Décagone- 

*w ►ri 

191. T. 



De l’Endccagone. 

esau 


. 

Du Dodécagone. 

346. T. 4. p. | 


Quand on voudra fc paflfer de la table, il faut fe fouvenir que 
Hexagone & les autres polygonesau defiùs, ont ordinairement 
1 80. toifes de côté extérieur ou polygone, 


i3o 

» 'i V 

30. Toi- 
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30. Toifes de perpendiculaire: 

1 

J 

Et jo. toifes de face. 



On trouve les rayons par le moyen de l’angle du centré. 
& de l’angle de baie. 

Pour cette operation on fuppofe que tout cercle a 360 
degrez, lesdivifant par d. le quotien donne 60'. pour angle 
du centre dtfl’exagone, Et pour l’angle de baie , comme 
en tout triangle les trois angles font égaux à deux angles 
droits, en fouftrayant do- valeur de l’angle du centre de 
l’exagoDc, de 180. valeur de deux angles droits, refle no. 
pour la valeur des deux autres angles du triangle, qu’on fup- 
pofe être formé par deux rayons, & par la baze , puis divifanf 
120. par deux, on aura do. valeur de chacun des angles de 
baze. 

Après cela on trace aux extrémités de la baze deux 
arcs de 60. degrés chacun: 


Enfuite on tire deux lignes, une par chaque extrémité de 
baze, & l’autre par l’extrémité de fon arc: 



Ces 


V 
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Ces lignes font les rayons qu’on cherche; lcnr rencontre 
forme l’angle du centre du cercle , dans lequel on veut 
décrire un Êxagone. 


Autour de la place fur 1e' rempart règne -un parapet de 
terre, pour couvrir le moufquetaire. Les parapets oui ordi- 
nairement fix pieds de hauteur cri dedans , & quatre pieds 
en dehors. 



Le rempart fait le même circuit. Son terreplain eft au moins 
de quatre ou cinq toifesd’épaiflfcur, & là hauicur de dixhuit 
oü vingt pieds, fuivant la lituation du lieu qu’on fortifie. 





Quand les badions font pleins , le rempart fait angle 
aux gorges. C’eft au centre des badions pleins qu’on bâtit 
les moulins à vent, pour la farine de la garnilbn ; ou bien 

on 
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on y élève des cavaliers pour découvrirde loin , & comman- 
der aux éminences qu’on n’a pû rafer. 



Les cavaliers font des monceaux de terre , qu’on revêt 
quelquefois : ils ont leur parapet , comme les autres ouvrages. 
On les élevé plusoumoiusfcloulebcfoin. 




P tfcns 
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. Dans ce vjuide un peut conftruirc des magasins: Les maga- 
sin s (ont des lieux où l’un confcrve les munitions <k guerre 
& de bouche. 


Aux angles flanqués on fait quelquefois de petites élévations 
de terre, qui tiennent lieu de cavaliers. Ces élévations fe 
nomment platc-forn? c s **u barbettes; parce que les canons 
qu’on y place tirent' pqr.dcflus leparapet , & cette manierede 
tirer s’appelle tirer à barbette , Comme fl l’on vouloitdire, que 
le feu du; canon fait la barbt au parapet en lui brûlant fon 
hérbe. 



On fait suffi quelquefois des barbettes aux ouvrages 
détachésdu corps de la place. » 

À tous les angles faillans d’une place on conflruit des 
Guérites, c’eft à dire de petits bâtimens en forme de lanterne, 
de trois à quatre pieds de diamètre, & de 7. à 8. pieds de 
hauteur. Elles font faillie & font ouvertes de tous côtés , afin 
que Ici fentioellcs qu’on y place découvrent par tout. On 

v a 
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coupe lis parapet pour faire des «hcmins.quiconduifctndu 
rempart à chaque guérite. 



Si le rempart a une muraille , bn dit qu’il eft revêtu. On 
appelle cette muraille revêtement- Elle peut être de pierre de 
taille, de motion ou de brique, dcpüislcs]fondcmensjufques 
au cordon, c’eft à dire , depuis le pied du foffé jufqu’au haut 
du rempart. 

Les rbndemens doivent ctrede pierre. En maçonnerie , 
on obfcrvc de ne point employer de pierres fans mortier , 
ni de mortier fans pierrcs.Le grais n’afpiic point le mortier, ou 
leruftiquc» fans cela il neferbit pointde liaifon. On conduit 
One muraille de niveau; quand on la poùflè plus à un côté 
qu’à l’autre, elle cft fujette I fc fendre: le mortier frais & 
le mortier fée ont de la peine à faire liaifon : on pofe les pierres 
détaillé fur leurs lits, & les maçons frapent deflùs pour les 
faire porter également par tout. 

Une pierre de taille cft un folide de fit faces, dont les 
parallèles cntr’elles portent le même nom , les lits d’une 
pierre font les plus grands côtés , on appelle parcmcns 
la fate qu’on voit & celle qui luy eft oppofée ; les deux 
autres côtés font appcllés Doèlles. 

Pour aider le revêtement àfoâtcnif la poùftëc du rempart , 
on fait de 18. en 18. pieds des contreforts : Ce font des 
avanccsdans le rempart , qui prennent racine au revêtement, 
& qui font de la mêmcfiiaticrc. Leur épaiftcurêt leur hauteur 
font differentes , fuivant la hauteur des remparts. Hfauc 
avoir recours à la table des profils cy après. 



/ O - \p \ 
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Errard fait fon flanc perpendiculaire fur la face pour mettre 
fon artillerie à couvert, fans avoir befoin d'orillons: mais 
il la couvre tant, qu’il la rend inutile, & fonfofféeft peu 
défendu. 



Marolois , le Chevalier de Ville , & quelques autres font 
leurs flancs perpendiculaires (ûr la courtine. Ils tombent 
dans le même defaut pour la défenfc du fofR. 



Ils prétendent le reparer par un fécond flanc dans la 
courtine. 











Quand le foffé feroit afiez. large pour pouvoir être défendu 
par le premier & par le fécond flanc, il nefaudroitpaspour 
cela conter fur la longueur de ces deux flancs: mais bien fut 
la longueur d’une perpendiculaire élevée fur le prolonge* 
ment de la rafante , & terminée par l’épaule du baftion : 
parce que dans ccs deux flancs il ne tient pasplusdc moulquc- 
tairespofés obliquement, qu’il entiendroitdefront fur cette 
perpendiculaire. 
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il cft bon de remarquer encore, que fou vent il n’y a qu’une 
partie de cette perpendiculaire qui découvre le folié, que le 
flanc de la courtine cft battu de front,&quelcs moufquetaircs 
des deux flanestirent obliquement. Le flanc de Monlkur de 
Vaubao contient autant de moufquetaircs que ces deux flancs» 
il néttoye tout le folié ; fon moufquctairc urc de front , & il 
n’eft vû qu’obliquement. 



LeComte de Pagan a reconnu la neceffité qu’ilyaroit de 
fc découvrir pour pouvoir découvrir fon ennemi , & c’eft 
pour cela, qu’il fait fon flanc perpendiculaire fur la Ifgbt; de 
defenfe. Scs flançs font tropembarafiés, & l'es dehors ne 
font pas bien ménagés. 





Ce qu’on trouve à redire dans ces Auteurs, on le trouve 
suffi à redire dans tous les autres Auteurs, qui ont traité de 
l’Art de fortifier: leurs ouvrages ne laiflcnt pas d’avoir de 
tre s-bonnes chofes , mais il y a de l’embaraflfé & du défeâucux 
dans leurs conllruâions: an lieu que la méthode de Moniteur 
de Vauban cft (impie j facile, & bonne dans toutes fes par- 
ties. 

Errard, Stevin , Satdi , Pagan , &. quelques autres ne 
veulent point de fécond flanc. Marolois, , Frnach,Dogcn >& 
de Ville, veulent un fécond flanc, ou feu de courtine. 

L’ejpericncc a fait connoître > que le flanc formé par la 
corde d’un fegroent , qni apour çentre l’épauJedu baflion 
oppofé, cft le meilleur de tous. Les coupsqu’ou eu tire font 
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droits; Ic,fcrvice du canon cnefl facile, & Ipmoufquctairç 
n’cfl point géné. C’cfl le flanc de Monde vtr de Vauban. 



Dans le flanc on fait an concave, quîelkcllcmem couvert 
par le moyen de l’orilloa, qu’il ne peu£ êtrebatrude front 
que de là largeur: encore fui refte-t-jl de l'artillerie cachécqui 
delendJc fo/Té, if bat de rèversdansh btêche. 

Pour conflrnirc l’orillon, on décrit un démy cercle, dont 
le diamètre a latroifîéme partie duflançou. environ: c’cft- 
a dire qu’on cherche un centre, pour^qu’en décrivantl’orillon. 
Ion convexe n'eiccdcpoint la ligne de défenfe : c’eft dans 
les onllons qu'on fait les fauflès-portes pour les forties , & le 
îcrvjcc des dehors & dufoffë. On appelle dehors tous les 
ouvrages feparésdu corps de la place. 



Pour faire le concave du flanc , on prolonge la ligne 
de défenfe de cinq toifes dansle baftion à Pcxtrcmité dç la 
courtine. ' ' 



V 

Enfuite on fait une autre ligne de cinqtoifcs, qui com- 
mence à t’orillon , & qur rentre dans le baüion ; on fait 
cette ligne en mettant fa réglé fur l'angle flanqué du baftioa 
oppofé, &fqr l'extremité de l'otiilon. - 



Puis 
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Puis on prend pour centre dq concave, un angle de do. 
degrez , c’eft à dire , que Vcfpaec qui efl entre les deux 
prolongerons fert de côté à un triangle équilatéral , dont 
l'angle oppofé à ce côté fert, décentre au concave. 


.i?3tnO 
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On place le cation qu cor\oare des flancs; dans Ion pa- 
rapet on fait des coupures r qu’où nomme cmbrafurcs. Ce 
quircûedc terre cnire chaque embrafure , s’appelle Merlon* 



Les embrafures font ouvertes de deux pieds huit pou- 
ces du côté de la place, de deux pieds à leur plus étroit , 
& defix , fept ou huit pieds du côté du foflH. La première 
embrafure commence à la ligne de défenfc prolongée , & 
la dernicre à la ligne de l’orillon. 



La principale aâion du flanç , crt de nettoyer le foffé, 
& les angles faillans du chemin couvert, communément 
appellé contrefearpe : ce chemin environne Ja place & fes 
dehors ; il eft compris entre le foffé & un parapet qui 
l’empêche d’être veu de la campagne; c’cfl de là qu ila 
pris fon nom de chemin couvert, parce que ce parapet 
le couvre du côté de l’ennemi. 


Les embrafures des flancs font pour l’ulàgc du canon. 
Les merlons & l’orillon couvrent les moufquctaires. L oril- 
lon cftrond en dehors, & quarré en dedans. 

D 4 
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On donne trois toifes de diftancc entre chaque milieu 
d’cmbrafurc , & afin de lervir le canon plus commodé- 
ment, on luy fait un plancher de bois de chefne en forme de 
trapeze. Ce plancher cft incliné vers le parapet , afin 
que l'artillerie ait moins de recul , & qu’on puffle la re- 
mettre plus aifément en place pour la pointer. 

- 

Par la figure luivante on voit, comment eft conftruite ! 
une fortifiçaiion à orillons. 



Pour fécond flanc , on fait une tenaille à l'abri de toute 
inlulte. Elle etoit d'abord compofée de deux flancs , 
deux faces, «une çourtine. 



L’experience 3 fait connojtrc à Monfieur de Vauban , que 
la (impie tenaille cft d'une trés-bonne defenfe , c’eft ï 
dire, la tenaille qui n’efl compofée que de deux façes» 
f u *vant le cours des lignes de défetjfe. 



t a 
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La tenaille à flancs a fes avantages particuliers : ou en 
voit à la plupart des places «lu Roy: on la conflruit fur les 
lignes de défeofe , en laiflfant une diflance de trois toifes 
pour le fofTé , qui doit être entre la tenaille & l’orillon > 
ou l’épaule de chaque baftion. 

Par cette diflance on tire une parallèle au flanc : cette 
parallèle fert de capitale à la tenaille, & où elle touche la 
ligne de délcufe , elle marque l’angle flanqué de la te- 
naille. 



On trouve ja face , en partageant en deux parties égales 
la ligne de défeofe depuis l'extrémité de la tenaille juf- 
qu’à l’angle flanquant. 



Le flanc & la courtine fe trouvent par le moyçn d’une 
ligne qu’on tire à l’extrémité des faces , & qni tombe per- 
pendiculairement ftr chaque prolongement des lignes de 
détente. * 





* v 


On a la courtine en tirant uneligne d’un flanc à l’autrt- 
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La tenaille a un parapet, qui regne le long de fe* faces, 
ée fes flancs, & de fa courtine- 




\;w*> u. 




Le rempart de la courtine des tenailles n’a que cinq toifcs 
d’épaiflcur eu comptant fou parapet & fes talus, & le rem- 
part de fes flancs & de fes faces en a fept i il a la même figu- 
re que la tenaille. 

t t 


/ //p~— ^ 


Le parapet de la tenaille (impie eft parallèle aux Agnes 
dedéfenfe: 






On donne trois toifcs ou environ à l’endroit le plus 
étroit de fbn rempart , lors qu’il cflpawlldc à la courtine 
de la Place* ■. .... . ^ 



Quelquefois le rempart & les faces de la tenaille fïmple 
font parallèles. 


«*• 
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On fait au ffi des caponiercs dans le milieu du foffî au de- 
vant du milieu des tenailles. C’eft un double chemin cou- 
vert palillâdé de paît & d’autre., par où les tnoufque taire* 
paflent pour gagner les- dpbors. Ce double cheuaiu eft 
farge de, i* pied-s i» fis parapets font élevés de trois pieds 
au delfus du niveau du folié. On leur donne feulement 
une banquette à chacun. . Ces fortes d'ouvragesfontex- 
cellents pour nettoyer le folié , & pour en empcchçr le 
pairage. 


u (h • ty m. .. 



On a fait quelquefois des caponieres et» forme de gale- 
ries voûtées : la fumée de la poudre les rçndoit prefqnc 
inutiles. 

Par cette méthode on a quatre flancs : celui de la pla- 
ce, qui ell concave, où il y a un feu d’artillerie & de mouf- 
queteric; celuy dcl’orlflon , &ccux-4ela tenaille & de la 
caponiere. Ces deux derniers font d’tine defenfe merveil- 
ieufe: ils commandent & ne font point commandez. 

Les foliés fe font à peu prés parallèles aux faces; on leur 
donne de iargeurenviron ao. toiles vers l’epaulc , & 16 » ou 
t8.vers l’angle flanqué; leur profondeur ell de 18. ou »o* 
pieds plus ou moins félon le terrain ; la ligne qui marque 
la largeur du folié s’appelle Contrefcarpe , parce qu’elle 
eft oppofée à l’efearpe ou pied de la muraille de la place. 
Cette ligne eft une des deux lignes qui forment le chemin 
couvert- C’eft fur cette ligne de folié qu’on trace les gorges ' 
des demy- lunes. 



Les 
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Les demi-lunes font des efpeccs de battions détachas: 
on les place aux angles rentrants de la contrefcarpc , 
elles couvrent les tenailles. Elles font compofées de 
deux faces, deux flancs & deux demi gorges. Quelque- 
fois elles n’ont point de flancs. On met une guerite à 
leur angle flanqué. On met auffi des guérites à tous les angles 
flanqués des grands dehors , comme Ouvrages à cor- 
nes, &c. cy-apres. 



Pour conftruire une demituoe , on prolonge vers la 
Campagne la perpendiculaire que l’on a élevée fur la baze 
oo polygone. 



Sar ce prolongement on trouve l’angle flanqué de la 
demi-lune, par une fc&ion , en ouvram fon compas de- 
pu« l’angle du flanc jufquesà l’angle de l’épaule du baftior^ 
oppotë , dç retenant pour centre l’angle du H^nc. 




PO-* 
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Poûnt fa règle lut l’angle flanqué de b demi-lune , fie 
for les angles d’épaule des deux battions voilions , on 
trouve les fliccs de la demi- lune. 



Quand on fait des flancs aux demi lunes , ils font 
perpendiculaires fur la contrcfcarpc; leur principal ufàge 
eft pour défendre les faces des battions & leur contrefcarpe î 
auffi leur longueur eft elle déterminée Clivant la largeut 
du chemin couvert. L’efpacequiett entre les flancs m’appel- 
le gorge. 





Au centre de la demi-lune on fak un corps de garde 
retranché, c’eft à dire, an réduit, dont les murailles ont 
des créneaux, dedans lequel les foldatsfè retirent lorfqu’i!» 
font prefTés, & qu’ils ne peuvent plus foûtenirl’aflàut. 



Lcsdemi-luncsontunfofl'é parallèles à leurs faces , large 
de II. toiles. Quand il eft fcc, on le fait moins profond que 
celuy de la place. 

gMMXJv- | 
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Poür empêcher Te partage du folié des dcmi-lüncs, outre 
lè feu des balüons , on faît dans leur foiré des places 
d’armes perpendiculaires à leurs faces for l’ettremité qui 
forme les angles d’épaule , lors qu’elles ont des flancs- Le 
parapet de ccs places d’armes cft élevé de trois pieds au 
dertusdu niveau du folié. 11 eneftde mêtnepdur toutes lei 
places d’armes des foliés. 



„i • i ■> • 


Quand le corps de la place & les dehors font tràce* ». on 
rtacc le chemin Couvert , fa largeur eft de cinq toifeS , il 
doit reguer autour de la place & de fes dchor • 



Aux angles rentrants du chemin couvert on fait de$ 
places d’armes, dont les demi -gorgps ont io. toifes, & les 
Faces i z- toiles ou environ. 



r rs ■ 

» ** : A 

Aux angles fUilians <iu chemin couvert > les places d’ar- 
mes fe forment par le prolongement dés faces dcsballioro 
ou des demi -lunes >Ôt l’arrondiflèmeot du folié entre le , 
ptoloogement des faces» On fait cct arondiffement , en 

met- 
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mettant une jambe de compas fur l’angle flanqué des battions 
& des demi» lunes. 



On ferme les places d’armes avec des traverfes : ce font 
des parapets qui n’ont que cinq pieds , ou cinq pieds & 
demi de hauteur du côté de leur banquette , & trois ou 
quatre pieds du côté du chemin couvert qu’elles enfilent : 
quelquefois leur talus ou glacis va fe perdant fur le che- 
min couvert. 

‘ ' ’ / 

Les traverses ont quatre toifes un pied & demi de lon- 
gueur aux angles faillans , à compter depuis le foflé. Elles 
fervent pour empêcher l’enfilade du chemin couvert , & 
défendre fa place d’armes. 




I 


i 





L’cfpace de quatre pieds & demi , qui eft entre la trat- 
verfe & le parapet du chemin couvert , eft fermé avec un 
petit merlou, conttruit dans la place d’armes joignant le 
parapet du chemin' couvert, & diftant de la traverfe de 
quatre pieds de demi pour le paflkgc du foldat* 

5 
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Les travetfes des places d’armes aux angles rentrants 
enfilent le chemin couvert. Elles ont cinq toifes de Ion. 
gucur, c’eft-à-dire, qu’elles fontaufil longues que le che- 
min couvert eft large. On fait une échancrure de quatre 
pieds •§ au parapet du chemin couvert, pour fon fervicc, 
pour le paflage du foldat. Il n’y a point d’échancrures aux 
angles faillans > parce qu’elles ne feroient point veuës , 
que l'afficgeant pourroit s’y loger, au lieu que les échan- 
crures aux angles rentrants font flanquées de la demi* 
lune , qu des lunettes, 








K, 


Quand on fait des lunettes » on les place aux angles ter 
trans de la contrcfcarpe : il eft de petites & de grande! 
lunettes. 


Les petites lunettes font des places d’armes retranchée! 
de vingt toifes de face ou environ , & de quinte toifes de 
demi-gorge, leurfofïé eft large de trois toifes, & profond 
comme celuy de la demi lune , les barbettes de ces ouvra- 
ges font d’un grand effet. 


On appelle grandes lunettes , celles qui couvrent les 
demi-lunes. Une grande lunette a dix ou douze toifes de 
demi-gorge fur le folié de la place; fon autre demi-gorge 
eft fur la ligne du foffé delà demi-lune; elle clt terminée 
par Je prolongement des faces de lu demi-lune ;fur ce prolon- 
ge-; 
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longemcnt on prend vint-cinq ou trente toifes pour Ja p<s 
jtite face de la grande lunette, dont l’angle flanqué doit 
. être au moins de foixante degrés, «5c fonfoflfé doit être lar- 
ge comme ccluy de la demi-lune. 


On fait une traverfe dans le terre-plein delà grande lunct- 
' te, une fur fon rempart lbrfqu’cll£cnauu r &uneautre daDS 
fon folTé ; à côté de ces travcrles , on laifle un efpacé de deux 
ou trois pieds pour la filedufoldat. 

Aüx angles rentrans de la contrefcarpe des grandes lu- 
nettes, on fait un petit ravclincompofë de deux faces & de 
■ deuxdcmy gorges ; ce Ravclin tire fa défenfe des, lunettes efl- 
tre lesquelles il cfl bâti : fon foflé cft comme ccluy des 
petites lunettes, 


wÈJk 




On appclioit antrefois ravelin , ce que l’on nom nie 
' aujonrd’huy demi-lune , & l’on mettoit les demi-lun,cs 
anciennes, où l’on conflruit prefentement les places d’ar- 
mes des angles Saillants de la contrefcarpe ; la figure de 
; leurs gorges étoit en croiflânt , d’où elles avoieut pris 
le nom de demi-lurics. 

La figure des lunettes & des ravelins, cft pareille à celle 
- d’une demi-lune f«D$ flancs ; la hauteur de leur parapet eft 

E f»»- 
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fuivant le prolongement de la ligne du glacis , ou parapet • 
du chemin couvert. 

Le parapet du chemin couvert va fc perdant du côté de 
heampagneà if.ou 20. toiles ; le talus de ce parapet cfK 
appellé glacis , fts angles Taillants font élevés & fes 


Dans le parapet du chemin couvert , dh de fes places 
d’armes, on fait des coupures larges de 10. pieds. Ce font 
des chemins qui fervent pour faire les forties, & recevoir 
les fccours.- 


' On ferme ces fortes de chemins ou forties avec des 
ba/rricres de boisdéchefnc. ; 


'Dans les lieux aquatiques il cfl difficile dccrcufer: mais 
tomme les fofles doivent fournir la terre ncccflàire pour 
la conltru&ion des ouvrages , on leur donne plus de lar- 
geur qu’aux foflez des lieux fées. J 

A l’extremité du glacis, on fait un avantfoffé, qui doit 
régner autour de la place: on luy donne dix ou douze toi- 
les de largeur ; quelquefois on fait des lunettes à fes an- 
gles rentrans, * ’ 
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La table fuivante donne les tnefures pour faire 
inographique , c’eft à dire , le' vcltige d’une for 
de fes dehors , avec fes épailTeuis la fes talus 





fieur de Vauban. 


•Du corps 
de la 
Place, 


' 

Delà 

Tenaille 


Delade- 

mi-lune. 


Du chemin 
couvert, Tra- 
vcrfes& Pla- 
ces d’Armes. 
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1 Bâte du Rempart. 

ii T. 

^ Baze du Parapet. 

3 T. 

1 Largeur duFolfc. 

■ „• ~vh * . # _ '■ •"*’. . -£U. i 

20 T. 

l Diftanccdei’orillondu 
| Baftion 

9 T. 

I Baze du Rempart de la 
^ face & du flanc. 

7 T. 

| Baze du Rempart de la 
Courtine/ 

fT. 

[ Baze du Parapet. 

3 T- 

f f- 

| Baze du Rempart. 

10 T. 

«j Baze du Parapet. 

« Largeur du FofTé. 

3 T. 
12 T. 

f Largeur. 

S T. 

Demi gorge des Places 
d’armes aux angles 
rentrans. 

■ ■ U ' v . 

ioT. 

Faces des Places d’ar- 
i* mes. 

izT 

1 Longueur dclaTraver* 
I féaux angles rentrans. 

ioT 

I Longueur de la Traver- 
f féaux angles fai liants. 

4 T. ipi ; 

L Baie des T raverfes. 

3 T. 
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L E profil d’an ouvrage eft une coupe orthographique & 
geotnetralc de cet ouvrage , c’eft à dire , que par le 
moyen d’un profil, on connoit les hauteurs, les largeurs, 

; >• & les profondeurs d’un ouvrage. 

Sans la connoiflàncc des profils , on ne peut fçavoir 
combien les travaux ont coûté à faire > ou combien its 
coûteront , s’ils ne font pas faits: les lignes poncluécs de 
cette figure marquent le plan ichnogtaphique d’uu profil 


rour oaur , un tuinuicuuc pat ics tunacmens. oi t on 
trouve de l’eau ou des fables mouvans, il faut piloter, c’eft 
à dire, enfoncer jufqu’à refus de mouton, de gros pieux 
k pointus par une de leurs extrémités , & ferrés par les deux 
bouts. On met une maçonnerie de brique pofée de cant, 
& en ciment, pour remplir les vuides : puis on lie les pi- 
. lotis cnfcmblc avec de longues pièces de bois pofées en 
treillis , & chevillées de fer. Au deflus on fait un plancher » 
fur lequel on élevé les fondemens. Si lateirc eftmouvante, 
on enfonce Icspilotisunpeudebiais, pourrefifter à lapou r - 
lcc des terres. 

On aKh** Ipc fpmnc nn’ilc nnf î#» rnninc A* 


de rempart, & de fon parapet, 
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Un bon bois a l’écorcc vive , le fil droit , peu d’au- 
bier :apré> l’avoir abbatu, onlclaific affermir pendant trois 
mois > fans l’expofcr au grand folcil , de peur que le hâlç 
ne le tourmente. Enfuitc on le débite , c’clt à dire 
on le met en état d’être ouvragé ; alors s’il fc gerfe ou 
fend , c’eft marque de force. 

Le mauvais bois a beaucoup d’aubier , il produit une;! 
matière en forme de champignons , & il a des tache 
noires , blanches & roufles. 

Aubier , au'oel , ou ’ aubour , c’eft cette partie blan-u 
châtre j qui cft entre l’écorce & le vif d’un arbre : l’aubicrl 
eft* produit par la fève , il devient franc-bois à mefurc 
qu’il vicllit , lorfquc l’arbre cft fur pied ; mais fi on 
met en œuvre , il fepourrit , & pourrit le bois qui le touche, y 

Les bois les plus propres pour piloter dans l’eau , font 
le chêne, l'aune , & le fapin. Il faut les abbatre eu 
bonne faifon , les peler, puis les mettre au feu avant que 
de les employer: le feu les endurcit , & les rend comm 
incorruptibles. 

Le bois de chêne cfiprclquc le fcul dont on fc fert pour 
les ponts , & pour les autres ouvrages à découvert. 

Le bois de chateignier cft excellent, quand il cft couvert. 

On compte la profondeur des fondemens , depuis le lieu 
de leurafiiêiciufqu’au niveau dn foflé. Ilsdoivent être aflcz 
larges pour qu’on y puilïè aflèoir la muraille de revêtement 
avec fon talus, & qu’il y ait- encore un pied & demi de 
faillie de côté & d’autre, qu’on appelle retraite , c’eft à di- 
re, qu’on fe retire d’un pied & demi de part & d’au- 
tre, afin que la muraille foit plus folide. 1 

De làon infère, que pour bâtir des fondemens, on doii 
auparavant fçavoir , quelle hauteur aura la muraille qu’or 
doit élever deflqç. 

Pour maxime générale , toute muraille de revêrcmer 

• . doi 
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doit avoir quatre pieds & demi au cordon , c’ert à dire , à 
la hauteur du rempart. Il y faut ajouter trois pieds pour 
les retraites!, avec le talus du mur, qui eft différend félon 
les differentes hauteurs. On aura recours à la table des 
profils cy-aprés. 


Quand la maçonnerie du revêtement eft très bonne > on 
peut ne luy donner que trois pieds d’epaiffeur au cordon, 
ojafervant de ne point changer les talus ny les contre- 
forts. 


Le cordon fait faillie. Il eft de pierres taillées en rond par 
dehors. C’cllfurle cordon que font p.ofécslcs guérites. 


Derrière la muraille de revêtement, eft le rempart planté 
d’arbres , les ormes font les meilleurs, leurs raciucs lient 
la terre , le gros bois fert aux affufts des canons , & le 
menu bois fait du tafeinage. C'eftdans le rempart que font 
les contreforts , & les cotitrcmines de la place. 



■gjgg? 
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Si le rempart n’eft pas revêtu du côté de la place , on 
luy donne autant de talus que de hauteur On lie les 
terres de fon parapet , avec de petites branches vertes de 
foule, &dcs racines de chiendent; en le conllruifant , on 
luy donne un pied de hauteur plus qu’il ne doit avoir, 
ainfi qu’à tous les autres parapets , à caufc de l’affoiffagc. 

Aux parapets on fait des gradins ou degrés , qu’on appelle 
banquettes , fur Icfqucllcs montent les foldats , lorfqu’ils 
veulent tirer : la plus haute banquette a quatre pieds de 
large ; les autres banquettes font un peu pins haines & un ; “ , 

peu plus larges que les degrés ordinaires : on obferve toû- 
joursque dclaplushaute banquette jufqucs au haut de cha- ’ 

que parapet, il n’y ait que quatre pieds & demi de hauteur , 
afin que le moufquetairc puiflè tirer par deffus. - ; 






Le parapet de la place doit aller fc perdant fur le .cbe- ^ 

jpjj] COUVCrt ‘ ^ «n rft 1« 


il en eft la défenfe. 

On revêt les parapets de brique , le bouler de- ca- 
non n’y fait que fon trou a au lieu que les pierres éclatent , 
& qu’elles font plus de fracas que le boulet même. 
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Dans les pays fabloneus , où l’on ne peut faire voiture* . 
de terre qu’à frais exccffifs , on revêt tous les ouvrages \ 
dedans & dehors: & comme les parapets vont en taluf- 
lïant, pour empêcher que les pluyes n’entrainent les la-- 
blcs , on revêt les defius des parapets de briques pofées de » 
cant , furmontées de deux ou trois gazons pour empêcher 
les éclats. 

Le long du parapet , à un pied & demi de difiancc dans 
le chemin couvert , on met des palifiàdcs hautes de cinq ' 
ou fix pieds : Ce font des pieux de chefne époimés , 
plantés dans terre , à deux pouces ou deux pouces 
demi les uns des autres. Les palifiàdcs font debout, en 
quoy elles different des fraifes, qu’on met aux places non 
revêtues , & dont les pieux font polès prefque horizont- 
alement , à fix pouces de difiance les uns des autres, la 
pointe un peu inclinée ,pour faire couler ce qui pourrait 
tomber defius; leur place cft à l’endroit du cordon. 

Les pieux des palifiàdcs font quarrés & rangés en lo- 
zange , c’eft à dire, qa'ils ont deux angles fur leur ligne, uc 
angle du côté de la campagne, & l’autre angle du côté de 
la place. Les pieux des fraifes l'ont aulfi quartés & pla«- 
cés en lozange. 

Lesfraizes & les palifiàdcs fervent contre les furprifes; 
on paliffade les caponiercs , & les places d’armes des fof- 
fés des dehors. 

J . V>y 'y . " 

Les rues de la place, le rempart des tenailles, le terre- 
plein des demi-lunes, & le chemin couvert, fontfur une^ 
même ligne , ou à peu prés ; c’eft fur la ligne horizontale. 

Dans le milieu du folié de la place, on fait quelquefois," 
mais rarement, un autre petit fofifé, appelle cuvette, large jj 
de 12. à if. pieds , & profond de 8 . il reçoit les eaux 
& fert contre les furpriles. Quand on le paliffade , c’eft j 
du côté de la place. 

A tous les angles du folle revêtu, on fait des efcalicrs^ 
pour le fervice de la cômrefcarpc. Chaque pièce deta-ij 

chée 
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çhéc doit auffi avoir fon Efcalicr pour fon fcrvicc parti" 
culicr. 


Il y a deux fortes de contremines : les unes fe font en 
conftruifant la place; Ce font des gai lerics voûtées , de lîx 
■ pied s de hauteur fur trois ou quatre de largeur ; on les ap- 
pelle gallcries majeures : Les autres contremines fe font en 
temps de fiege , & l’on n’y va qu’à genoux ou en fe 
baillant; on les appelle Rameaux. 

Les contremines de la place , font fabriquées fous le 
tcrreplcin du rempart, à niveau du folle; on y entre par 
les gorges des battions , elles font éloignées de 10. pieds 
du revêtement, auquel elles font parallèles , & avec le- 
quel elles ont communication , par des rameaux de di- 
liance endiflance. Ces Sortes de rameaux font de même 
matière , & dans les mêmes proportions que les gallcties 


maicurcs. 
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Dans les places où il y a des contremines, il y a euflîde 
mincurs>qui n’en defemparentpointtoudumoinsonenfait? 
venir, lorfque la Ville cft menacée d’unllcgc. 

Au lieu de mettre icy un profil général de fortification*- 
on renvoyé le Lcâcur au profil général dç lagrandc figure 

Il ne relie plus qu’à donner la Table dcs'profils de Mon-< 
ficurdc Vauban; après quoy, on traitera de quelques de- 
hors, dont on n’a point encore parlé : On donnera aufïi en 
même temps des maximes nccclTaircs pour les fortifica- 
tions. 

Par l’infpeâion de cette table , on rcconnoîtra qu’elle 
cil toute belle en foy ; elle inftruit de la diftance desj 
Contreforts entr’eux, & de leur confiruâion ; elle preferit 
les dimenfions des murailles de Revêtement . fuivant la; 
hauteur qu’on leur veut donner : & ce qu’il y a d’admi- 
rable, c’ell qu’en connoiflant cette hauteur, & la quantité , 
de toiles courantes qui fc trouvent dans l’Ouvrage , on] 
fçait combien il y a de toifes Cubes dans cet ouvrage. Ainfi. 
fçaehant le prix d’une de ces toifes Cubes , on fçait ce- 
qu’àcôuté toute la maçonnerie , ou ce qu’elle coû-.j 
tem, fi elle n'cll pas tyijs* 



T£-'- ttt <y H<V Wc. ■ _ w- •* -4i> 











deM. de Vatiban . 

Table des Profils félon 


I O 

ts » 

C 5 1 

£> ou 

1 o S 

ifl- 

g* r- g} 

c a ° 

” W 

="s ! 

'o s 

§ c 

^ OG? 

g 

I F S 

a o g 

S S 

e s w 
s S n 

1 “ 

C/î 

S' en 

o 

P o 

pieds. 

pieds. 

pieds. 

pieds. 

10 

4 i 

6 1 

>8 i’ 


4 * 

7 iv 

1 8 

ÏO 

4 1 

S V 

1 8 

2J- 

.4| 

9 i 

iS 

1 30 

4 T 

IO 5 

)8 

3* 

4 i 

ri i 

iS 

| 40 

4 i 

Il 2 

j8 


4 4 

*3 » 

i8 

! 50 

4 i 

M * 

18 

» 5f 

,4 i - 

15 i 

18 

6o 

4 1 

|6 i 

18 


4 4 

>7 ? 

18 

70 

4 i i 

lü i 

18 

7f 

4 i 

19 i 

18 

&Q 

4 i î 

10 i 

18 



Maniéré de fortifier 
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de M. de Vauban. 


Oh obferve qu’une place fortifiée commande à 1000. toi- 
les à la ronde , qui cft la portée du canon de but en 
blanc. S'il fe trouve dans cctefpace des chemins creux, on 
les comble; des maifons, on les ra(è; des bois, on les défri- 
ché , des éminences , on les applanit : ou abbat aufii les 
maifons bourgeoifes qui lont prés du rempart ?u dedans 
de la Ville, ou tout au moins, on en bouche les veuës. 

Si le terrain fe trouve difpofé d’une telle forte, que les 
eminences foient à l’extrémité de la portée du canon , on 
les laifle : elles ne peuvent nuire qu’aux clochers & aux 
Cheminées. Si les éminences font proches, & qu’on n’ait 
pas le temps de lesrafer. on confirait des cavaliers dans 
les bafiions , ou fur les courtines. 

Souvent il arrive qu’on empêche un bafiion d’être 
commandé, en élevant feulement fon angle flanqué. 


Si les éminences battent de revers dans les bafiions , 
confirait des traverfes fur le plan de leurs capitales. 


SI les éminences enfilent Ms faces , & découvrent des 
flancs , on fait des traverfes dans le foflé : mais il feroit 
bien plus à propos de râler l’endroit qui enfile. Le pire 
des cominandcmcns eft ccluy qui bat de revers > fur tout 
quand ilbatdcsendroitsquidoiventen défendre d’autres. 

Quelquefois en élevant la face & le flanc d’un 
bafiion du côté d’une éminence , cela empêche que 
l’éminence ne batte de revers dans le bafiion. 

Si les éminences font proche de la place, on les enfer- 
me dansquelque dehors comme ouvrage à corne, ouvrage 
couronné, tenaille à longs côtés, queue d’hyrondc , & 
quelquefois dans une contre-garde. On confiruit tous ces 

ou 
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fuivant la méthode du corps de la place, & l’on ob- 
jc leurs grands côtés foient flanqués du moufquet; 

L’ouvrage à cornes efteompofé de deux demi baflions : 
s’il arrive que les angles flanqués foieut trop éloignés des 
défenfes , on fait fur fes longs côtés des retours qu’on appel- 
le épaulcmcots : on obfervc cette maxime à tous les 
grands côtés làns défenfes. 


L-J ' ; ^l 

L’ouvrage couronné eft compofé de deux demi ba- 



La queue d’hyronde diffère de la fimple tenaille > en ce 
qu'el le fe rétrécit du côté de la place, & que les grandscô- 
te's de la fimple tenaille font parallèles entre eux. 


i Quelquefois on met les contregardes fur la ligne de 
& la contrefcarpe , ou bien à la tête des ouvrages avancés, ou 
L dans le foHé de la pièce devant les baftions : Lors qu’elles 
«çfont fur la ligne de la contrefcarpe, elles fervent à couvrir 
les angles flanqués, empêchent l’approche du mineur, net- 
toyent la partie du chemin couvert qui cft devanteux, & 
quelquefois aulfi le folfé de ladcihilunc, ou des autresou- 
vrages qu’on a conftruits fclon la ncccffîté du terrain. 

Quand les dehors ne font point revêtus, on fait des bennes 
ou relais , pour empêcher l’éboulcmcnt des terres. 


La berme efl un cfpacc large de trois ou quatre pieds 


Lorfqu’une place cil en vlromiéc de plufieurs hauteurs, 
pour éviter la dépenfc de les applanir. on bâtit une citadelle 
tùr la pluseminente : le terrain qui eft entre le glacis de la 
citadelle, & les uiaifonsdc la Ville, s’appelle Esplanade. 



qui ifolc la terre remuée , & qui fait que fon talud n’ett 
l pas fur la même ligne que le talud du folié de l’ouvrage. 


Si 


■ 
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Si «ne hauteur eft éloignée & qu’elle vienne fe perdant , 
fur le glacis , on fait pluficurs ouvrages bout à bout , dont 
les angles flanqués font relevés. L’ouvrage le plos éloigné 
doit couvrir les autres : & en tirer fa dëfenfc: on conftruit 
ces fortes d'ouvrages* d’une telle maniéré , que l’ennemi fe- 
rendant maître du premier, il ne pwjt s’y retrancher qu’eu 
cfluyantle feu du fécond- 

’ V , . ; ►* * ■ 

Autant que l’on pourra , que le glacis foit de cailloux 
ou de pierres couvertes de gazon/ Les travaux des affie- 
geants dans les cailloux font pénibles & longs. Les para* 
pets que les pionniers s’en font , fervent fouvent à les 
cflropicr. Les canons de la place tirés dans ces fortes 
d’ouvrages font des cfcarres terribles. 

Au de là du glacis , on conftruit quelques redoutes dans 
la campagne , à la portée du moulqoct des dehors de la 
Ville ; ce font de petits ouvrages quarrés qui ont un 
parapet & un folfé ; ces ouvrages font des corps de gar- 
des retranchés , qui fervent à interrompre les travaux dcS 


Il ne doit y avoir aucun endroit dans l’enceinte d’une 
place qui ne foit bien fortifié; car fi la place a un endroit foi- 
blc , c’cft parla qu’on l’attaquera, &cn vain fera t'ellcbien 
fortifiée par tout ailleurs. 


Monficurdc Vauban nefe met point en peine de quelle 
ouverture fout les angles de fes ouvrages , pourveu que 
les angles flanqués ayent au moins foixante degrés , & 
que les angles qui doivent être droits, lefoicnt cffeâivement. 
Il obferve , que les ponts des courtines n’empcchent point 
l’effet du feu des flancs le long des faces des ballions dans le 
folié. 
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Le foffé plein d’eau fe glace en hiver. Pour lors ou peut 
[ tenter les furprifes, quand la place n’eft pas revêtue. On 
s’en garantit par des palifiàdcs au milieu du folle ou fur la 
contrefcarpc , par des fraizes , & eu faifaut calïcr la glace 
tous les foirs, * 

Le folTé, qui par le moyen des Eclufcs peut être rempli 
d’eau, & dcflcchc quand ou veut, cil le meilleur de tous. 

Les fofles des places fur le roc doivent être profonds & 
étroits -y & aux lieux marécageux » larges & peu profonds , 
c’eft à dire au moins de fix pieds de profondeur, s’il eft 

poffiblc. 

Un des principaux devoirs de l’artillerie des flancs, c’ell 
d’empêcher le palTagc du foffé. S’il cil trop profond , elle de- 
viendra inutile. S’il cil foit large, les ennemis décou- 
vriront l’efcarpe ou pied du rempart, & avec leurs batte- 
ries feront un logement au mineur. Tout cela dépend de 
la prudence de l’Ingenieur , lequel doit difpofcr fon ter- 
rain de telle forte , qu’il trouve allez dej matieiepour fes tra- 
£ vaux. 

Les flancs doivent être grands , c’eft la principale défenlc 
d’une place. 

Le terrcplain des baflions doit être ample, les bombes 
qui tombent dans de petits ouvrages y font des fracas con- 
fiderablcs , & mettent les foldats hors d’état de les défen- 
dre; une mine lcsboulevcrfc, & n’y laifle point de terrain 
pour fe retrancher. 

On fait peu de portes aux places de guerre ; moins on en 
a , moins on a befoin de corps de gardes. On place les por- 
tes aa milieu des courtines; & fous le rempart on fait une 
large voûte, au milieu de laquelle il y a des orgues fufpcn- 
-duës En cas de furprife on laiflè tomber ces machines. 
Cette voûte en a deux autres à fes côtcz , qu’on appelle corps 
de gardes. 

Les Orgues font des poutres ferrées en pointe par le 

F bas, 
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bas, elles font toutes feparées les unes des autres, cepandant 
elles tortibcnt toutes à la fois, & leur difpofition cft telle , 
qu'elles barrent le pafTageainfi qu’une porte. Contre ces 
machines le pétard cfl inutile: s’il les brife par en bas. el- 
les retombent à l’inftant, & leur longueur répare la brifure; 
à la différence des herfes , qui font des grands treillis de bois , 
aufqucls le pétard fait une ouverture, & qu’on peut empê- 
cher dctombcravcc des chevalets, ou en mettant des pieux 
de bois dans leurs couliflcs. 

, 

On couvre chaque porte d’une demi-lbne: ainfipourgag- 
ner la campagne , il faut paffer un pont qui joint la place 
a la demi-lune, en travcrlànt la tenaille, & un autre pont, 
qui joint la demilunc à lacontrefcarpe. Énfuiteon traverfe 
la conttefcarpc pour gagner le chemin des charrois, qui 
doit être taillé dans le glacis. 

L’entrée du grand chemin, où plütôt l’ouverture du gla- 
cis i ou parapet du chemin couvert , fc ferme avec une 
barrière- Il y a un pont-levis au pont de la demi-lune prés 
de fon rempart , & deux pont-levis pour le grand pont , 
dont il y en a toûiours un proche de la porte. En un mot , 
on fait des pont-levis à chaque ouvrage que le grand che- 
min traverfe. 

Cette difpofition de* ponts empêche que le chemin ne 

l’oit enfilé. • • . . 

«. 

On pofe une fentinelle à chaque pont-levis. 

Les fentinelles de la place doivent découvrir lesembnu- 
chûrcs deségoûts. On ferme ces fortesd’endroits avec plu- 
ficurs grilles , pofées à quelque diflaucc les unes des au- 
tres. Leur véritable place eft dans le milieu des courtines- 

Le long du Rempart au dedans de la Ville, on place les 
caxcrncs ou maifons des foldats , elles font ifolées de 
rues. . . 

Quand une rivière fait fon canal au travers d’une place , 
on met à fon entrée, &à fa fortiedespaliflades, des chaî- 

- ‘ nés , 
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lies, où des éclates , & le long des rivages à droit & à gau- 
che , on fait desredants qui fc flanquent les uns les au- 
tres. Les redants font des flanc$jou épaulcments eu forme 
de iciè. 



Aux villes maritimes , on aflure Tentrce du port pat 
une fortereffe bâtie fur un écueil , ou fur un banc de 
fable qui ne foit point mouvant* 

Pour rendre ces forterefles plus folides, & de meilleure 
défenfe, on les environne d’une fâuilè braye , ou chemia 
couvert » attaché au corps de la place, les coups de canon 
qu*on tire des fauflèibtayes-rafent l’eau, & bleflcrtt dange- 
reufement les vaificaux: on fait aufli quelquefois des fauffes 
brayesaux places de terre ferme* 

S'il n’y a ni banesmi écueils » on bâtitdeux tours à l’entrée 
du canal qui conduit au port, & une citadellequi comman- 
de au port & à la Ville; tous les foirs on ferme l’entrée du 
canal avec une Chaîne, foit auxplaces deterreferme, foit 
aux places de mer. 

Un polygone qui a moins de baflions , & qui renferme 
amant de terrain qu’un autre , lui eft préférable. Il faut 
moins de monde pour le garder , quand même il auroit 
tous les retranchements de la nouvelle maniéré de forti- 
fier.’ •’ ' i 


Landau & Befort font fortifiez félon la nouvelle maniè- 
re, c’cfl à dire, avec des tours baflionnées, devant lefquel- 
les il y a des cont regard es à flancs, ou pour mieux diredes 
baflions détachez ; les tours demandent un terrain uni : 
aufli cette manière n’eft bonde, que dans la plaine, où il y a 
des commandements autour de la place. Onefl moins vûde 
revers dais ces fortes d’ouvrages, que dans les baflions or- 

F z dinsi . 
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dinaircs. Les tours baftionnées fervent de magazins, & de ca- 
valiers. 

On place les magazins en des lieux propres â la confcr- 
vation des munitions de guerre ou de bouchc,fiiivant qu’on les 
dcftinc. 

• r- 

Les magafins à poudre demandent une grande précau- 
tion contre le feu. Et pou rcmpécher qu’ils foient humi- 
des, on leur fait un plancher de bois de chêne , garai de 
charbon par deffous. 

On voûte à l’épreuve delà bombe les magafins à poudre* 

Une voûte à l’épreuve de la bombe a cinq ou fix pieds 
d’épaifleur au moins , s’il arrive , que pluficurs bombes 
tombent au même endroit, les unes ébranlent la voûte, les 
autres la crcveni. Pour y remédier, on peut difpofer les ma- 
gafins à poudre d’une maniéré, qu’il y ait fix pieds de terre 
au deflùs de la voûte. Cette terra amortit les bombes, & 
les rend de nul effet. 

Les magazins à poudre ont des murailles épaifiès: ils ne ti- 
rent leurs jours que par de petites ouvertures obliaues, & 
fi bien fabriquées, qu’un rat n’y fçauroitpaflcr. L’ennemi 
peut fejfervir de cet animal pour y mettre le feu, en luy atta- 
chant une mèche allumée. 

Pour avoir un jour oblique tel qu’on le demande , on 
conltruit dans le milieu du mur un pi ladre: la lumière qui 
l’ifolc, eft celle qui éclaire le magahn. On peut faire de ces 
pilaftres eu pluficurs endroits, obfcrvant de mettre à l’ouver- 
ture du dedans une petite grille de fil d’archal. 


I 


Un 
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T E Roiaume cft environné demagafins, de troupes & de 
•*-“ baflions: tout aflurc le foldat ; tout menace l’ennemi: 
tout porte le caraâcre de cette fagefle a&ivc & vigilante, 
de ce genie fuperieur qui prévoit tout , qui difpofe tout ; 
en un mot, tout découvre la grandeur du Roj. 

C’eft par lès ordres que Moniteur de Vauban a bâti 
tant de fortereflès , qui ont fcrvi de modèle à ce petit 
Traité, & qui font aujourd’huy la feqrcté de ce floriffant 
Etat, & la terreur de fe$ ennemis. 

L’efprit conlèrvateur régné dans tous les ouvrages de 
Moniteur de Vauban. S’il fortifie une place confidcrablc 
& nouvellement conquife « il a foin que l’enceinte en foit 
flanquée. Il place les dehors aux endroits qui leur conviens 
lient. H fe fert de l’avantage que luy donne fon terrain 
pour bâtir une citadelle, également propre à battre la cam* 
pagne, & à tenir les citoyens dans leur devoir. 

Par ce moyen il donne la paix au dedans: &ponr éloi- 
gner la guerre, ilconftruit des forts à un quart de lieuë de la 
place, fi les ennemis les négligent, on les bat de revers. S’ils 

F 3 les 
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Un magafin à poudre doit être ifolé, & entouré d’onc 
muraillq auflt ifoléc. 
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les attaquent, ils ne peuvent empêcher lefecours qu’au leur 
envoyé de la ville. Et enfin s’ils veulent enfermer ces forts 
dans leurs circonvallations , il faut qu’elle luit d’une vallc éten- 
due, & par confequent facile à paflèr, pour porter desrafrai- 
\chiflcmeus aux affiegez. 

Explication de la grande Figure. 

C Ette Figure reprefènte le quart d’un Exagonc régulier, 
fortifié (clon la méthode de M. de Vauban. 

i . 

On y voirunballion , un demi-baflîon, une Courtine, & 
une demi Courtine: trois demi-tenailles , une demi-lune & 
la moitié d’une demi-lune: deux grandes luncites,uuc petite 
lunette ,& un ravelin : un chemin couvert , des places d’ar- 
mes, destraverfes, utiepaliflade , desmtrlons, une capo- 
niere & une demi-caponierc: des barbettes, Ides guérites, 
un efealiar , des rampes ou chemins talufés, des contre- 
mines & un rameau: une porte, une fauflc- porte «des ponts, 
un m2ga(în, un corps de garde retranché, une redoute, 
deux forties , un chemin, un abreuvoir, & des cazcr- 
ncs. 

/ * *• ' ' » | 

Le profil de cette figure cfl coupé perpendiculairement 
fur la demi courtine , ce qui fait , que le profil du rempart 
de la demi lune eft plus large que le profil du rempart de la 
place, parce que la dcmilune eït coupée luivant fa capitale. 

, x" * 

Les lignes pon&uécs qui joignent les ouvrages a leur pro* 
fil, font conuoître les parties du profil que chaque ligne geo- 
mctralc reprefetue, & lcsdeuxpetitesvoutes.qui font dans lç 
profil de tout l’ouvrage, marquent les contremines duTcm- 
part, & du chemin couvert. 

Les contremines du rempart ont une rampe pour y ddeen- 
dre; & des contremines du chemin couvert, il part un ra- 
meau qui va fous la campagne. - : 

Outre ce profil général, on a encore obfcrvé, de pro- 
filer chaque pièce détachée. * 

• ' Au 
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Au dedans de la place le long de fon enceinte, on voit 
* trois longneurs de caxerncs; ce font des mailons qu’on con* 
ftruit exprès pour loger la garnifon. 

• * * * 

L’enceinte de la place eft tracée avec lîx lignes, la pre- 
mière en dedans reprefentc le talus intérieur du rempart; la 
2 . la hauteur du rempart; la 3. le talus du parapet & les ban- 
quettes; la 4. la hauteur intérieure du parapet ; la f. la hau- 
teur extérieure du parapet , & le cordon ou ligne magt- 
ftrale ; la 6 . reptclcntc le talus extérieur du rempart , ou 
fefearpe. 

Le baftion & le demi*baftion font partie de ccttc enceinte. 

/ 

Le baftion eft plein, il a une barbette, & trois gucrites, 
une à Ion angle flanque, & une à chacune de fes épaules; 
fon parapet eft coupé au de vantées gucrites, pour le paflà- 
ge des fcntinclles : dans ce baftion a collé d’un defesoril- 
lons, on voit un petit efcalier, pour defeendre dans le folié 
où l’on cntreparle moyen d’une fau fle porte, qui cftau de- 
hors de l’orillon, prés du concave du flanc. 

Le demi baftion eft vuidc , il a une guerite & une demi- 
guerite , avec un magaftn. 

Au milieu de la courtine au dedans delà place, il y a 
une voûte par où pallent les charrois, il yen a encore trois 
petites, qui coDduifent aux contremines ; deux de ces peti- 
tes voûtes font à la gorge du baftion , & la troiOémc à la 
demi'gorge du demi-baftion. 

On a fait auprès de chacune de ces trois petites voûtes , 
une rampe où chemin talufé, pour monter l'ur le rempart’ 
quand on n’a point d’efcalicrs , on le lert de ces rampes , 
&l’on en met par tout où il faut monter; dans cette planche 
il n’y en a qu’aux remparts &aux barbettes. 

Au devant de la demi-courtine, il y a une demi-tenaille 
avec fon parapet : une demi-caponiere % dont la paliflsde 
eft xeprefentée dans fon profil: la moitié d’une demi- lune 

F 4 à flancs 
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à flancs, avec fou rempart , Ton parapet , & fa demiguerite« 

Sur l'épaule de ccttc moitié de demi- lune, il y aune pe- 
tite lunette avec fon parapet , fa barbette & lia guérite. 

.» • ■ ( ... 

Au devant de la courtine, il y a deux demi-tenailles de 
differente conftruâion , chacune avec leur parapctjccs demi- 
tenailles ne font fcparées l’une de l’autre , que par un che- 
min, dont une extrémité tient au petit pont d’emrc le rem? 
part & ces deux demi-tenailles, & l’autre extrémité de ce 
chemin tient au grand pont qui traverfe lacaponicrcdansfq 
longueur , & qui joint ces deux demi-tenailles à la demi- 
luuc. . , _ - . 

Cette demi lune efî fins flancs, elle a un corps de gar- 
deretranché, un rempart, un parapet, & une guerite. 

Les deux grandes lunettes qui couvrent fes faces ont cha- 
cune an rempart , un parapet , une barbette & une guerite- 

Le ravelin qui couvre l’angle flanqué de cette dcoiilune, 
n’a qu’un fimplc parapet. 

f r ", 

On a échancré le rempart de la demi-lune à l’une de te* 
épaules; pour y continuer le chemin, au bout duquel il y a 
on pont, pour aller à uue des grandes lunettes, de laquel- 
le ou a suffi échancré le rempart pour le même fujet. 

Enfuiteon voit un pont qui joint cette lunette, à une des 
places d’armes de la contrelcarpc. 

Chaque pont en particulier a fon pont Ions* marqué par 
deux lignes croifées. ’ , ’ 

La contrefearpe ou le chemin couvert environne lü place éç 
fes dehors. . • „ ' ' 

A tous lesaogles de la contrefearpe, ou du chemin cou- 
vert, excepté devant le ravelin, il y a des places d’armes fer- 
mées avec des traverfes, plus larges aux angles rentrans & 

plus 
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phjs étroites aux angles faillanti, où leur petite enfilade cft 
pouverted’on merlon. 

* 

Il y a aufli des traverfes dans tous les foflez des dehors* 
excepté dans les foflèzdes demi-tenailles. 

* ' ' / 

Les foflez de la place & des demi-tenailles font d’ égale 
profondeur. 

Les foflez des autresdehors font moins profonds que celuf 
de la place ; mais ils font d’égale profondeur entre eux. 

Autour de la contrefcarpe régné le glacis , dans lequel 
on a taillé des chemins appeliez forties: ces forties font vis 
à vis de l’extrcmité des faces de chaque grande lunette, i 
leur angle flanqué. 

: Dans une des faces de la place d’armes oùaboutitlcpont 
de la lunette, on a taillé un chemin qui conduit à l’abreu- 
voir , prés duquel il y a une redoute, pour aflurcr les chevaux 
Contre l’inlûlte des ennemis. , »V. 

Cette redoute a fon parapet , fes banquettes , fa guç- 
rite ,fonfofl2, &fon glacis. ^ *. 
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